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SANS ENCOURIR LES AVENTURES !
Au cours de nos précédents arti­

cles, nous avons étudié les « Con­
ditions préalables», la question 
« Salaires-Monnaie » ainsi que la 
« Solidarité Sociale ». Nous passe­
rons, aujourd’hui, rapidement en 
revue les dernières réformes in­
dispensables « Pour en Sortir ».

Cet important problème a déjà 
été étudié à diverses reprises dans 
ces colonnes. Nous avons préco­
nisé, en remplacement, les « Coo­
pératives Nationales de Citoyens ».

Cette réforme pourrait se faire 
de la manière suivante :

a) Estimation à leur valeur réel­
le (en Francs-Gallia) des entrepri­
ses nationalisées.

b) Les obligations des nouvelles 
Coopératives seraient souscrites 
par les citoyens français, nés de 
parents français.

c) Chaque Coopérative devrait 
compter au moins 1 million d’ac­
tionnaires (pour éviter les trusts).

d) Nul membre d’un conseil d’ad­
ministration ne pourrait l’être dans
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Qu’il soit petit ou qu’il soit gros, 
Çage d’amour ou d’affection, 
Qu'il ait pour prétexte 
fapfême, anniversaire ou fête 
Sachez faire apprécier votre cadeau 
en disant je l’ai cljoiyi

AU PETIT PARIS ♦
84 Rue du Cenpperce à NEVERS
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Maladies des veaux el poulains
Dans une précédente causerie, 

nous avons indiqué les moyens fa- 
ciles de passer sans accidents la pé­
riode de la mise-bas, nous nous pro­
posons maintenant de décrire les 
maladies du tout jeune-âge, c’est à 
dire la diarrhée et la septicémie et 
d’indiquer les moyens de les éviter 
et de les guérir. La diarrhée alimen­
taire et la septicémie ont un symp­
tôme commun : la diarrhée, mais 
il est un caractère différentiel per­
mettant de les distinguer et par sui­
te de les traiter : la septicémie frap­
pe les veaux uniquement dans les 
premiers jours de la vie alors que la 
diarrhée alimentaire s'observe à 
tout âge.

DIARRHÉE ALIMENTAIRE — Causée 
par une alimentation lactée trop a- 
bondante, par un lait altéré au con­
tact de récipients malpropres, la 
diarrhée alimentaire est observée 
souvent après usage de certaines fa­
rines alimentaires de remplacement 
que l’estomac et l’intestin ne sont 
pas encore capables de digérer et 
d’assimiler. En outre, on incrimine 
l’entretien sur des litières souillées 
par les déjections de voisins mala­
des ou sur un sol contaminé. Dans 
ce dernier cas, la diarrhée se per­
pétue à cette place et décime, les 
uns après les autres, tous les veaux 
qui sont appelés à y séjourner.

SYMPTOMES ■— Au début, le mala­
de rejette des matières grumeleuses 
non digérées, bientôt survient une 
diarrhée jaune pâle, mal odorante, 
devenant rapidement verdâtre striée 
de sang et d’odeur infecte ; le veau 
ou le poulain, en proie à des coli­
ques sourdes, reste couché, étendu 
complètement et rejette des matiè­
res de plus en plus liquides, les ef­
forts expulsifs ne cessent plus et la 
mort survient parépuisement. Quel­
ques animaux peuvent guérir mais

Viande Pur Porc
PORCS VIVANTS vendus au détail 1 & 2 
A CREDIT 700 fr. la pièce. Fco port emb. 
14 kg 1000 fr. 25]35 kg 200013000 fr. Je li­
vre domicile. Ecriv. MUR, TOÜRY.E-&-L 

deux Cooperatives Nationales de 
Citoyens.

e) Ces Coopératives seraient gé­
rées commercialement et ne bé­
néficieraient d’aucune subvention 
ouverte ou déguisée.

Refonte totale du régime fiscal 
sur la base suivante :

Impôts Directs — Cote person­
nelle égale pour tous ; Cote mobi­
lière selon la catégorie du logement 
- Patente artisanale, commerciale 
et industrielle, selon la classe de 
l’entreprise ; impôt foncier sur les 
immeubles et les terrains ; contri­
bution patronale au prorata des ou­
vriers occupés, à l’exclusion des 
apprentis; impôt sur les revenus 
financiers ; taxe progressive sur 
les traitements supérieurs à deux 
fois le minimum vitalfexonération 
en-dessous) ; prélèvement progres­
sif à l’héritage au-dessus d’un chif­
fre non-imposable ; droit d’exer­
cice pour les professions indépen­
dantes.

Impôts Indirects — Taxe unique 
à la production, allant de « mini-

NCUVEAUX-NES
LES POSITION SE PRÉCISENT

Pour réussir votre élevage, 
Pour avoir un cheptel sain 
et vigoureux EMPLOYEZ les

PRODUITS o s 
VETERINAIRES OAUV

Poudre antidiarrhéique, Septyol, 
Superseptyol, Pansement ombilical

GRATUITEMENT SUR DEMANDE
Brochures traitant de l’élevage et 
des maladies de tous les animaux

SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6»
TOUTES PHARMACIES

la guérison restera toujours impar­
faite ; il faut les engraisser si possi­
ble et les destiner à la boucherie.

TRAITEMENT —Pour lutter contre 
la maladie, les éleveurs utilisent les 
divers petits moyens dont l’expérien 
ce leur a appris l’efficacité mais bien 
souvent les résultats sont médiocres 
et l'issue fatale n’est que retardée. 
Chez les veaux et poulains tétant la 
mère, la diarrhée est une rareté car 
le lait passe directement de la ma­
melle dans l’estomac sans souillu­
res aussi nos conseils s’adressent- 
ils aux sujets nourris au seau.

1») Laisser à la diète absolue le pre­
mier repas, c’est à dire laisser passer 
complètement un repas. - 2») Le repas 
suivant donner dans un récipient ébouil­
lanté de l’eau de riz tiède. - 3°) Le 3° 
repas, donner tiède un mélange de 3|4 
d’eau de riz et 1[4 de lait, le tout ayant 
bouilli ensemble - 4°) Ensuite moitié 
eau de riz et moitié lait - 5°) 1 [4 d’eau 
de riz et 3]4 de lait - 6°) Lait bouilli en 
petite quantité pendant quelques jours.

Pour les éleveurs qui veulent ob­
tenir une guérison rapide ils trou­
veront en pharmacie des spécialités 
qui leur permettront de juguler la 
diarrhée définitivement en quelques 
heures. La diarrhée doit toujours 
être guérie le plus tôt possible et 
nous conseillons de prendre tou­
jours les mesures d’hygiène, de pro­
preté et de désinfection indiquées ; 
nos conseils bien suivis permettront 
d’éviter de nombreuses pertes.

Q Adressez-nous vos critiques 
ou vos suggestions.
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A PROPOS 
DU BUDGET

Décidément, nos ministres des 
Finances ne montrent que peu d’i­
magination. A chaque changement 
de ministère, c’est pareil. Assailli 
par les oligarchies syndicales et fi­
nancières, incapable desavoir frei­
ner les appétits insatiables des car­
nassiers du budget, le titulaire de 
la Rue de Rivoli ne conçoit pas 
d’autres méthodes que de serrer 
davantage le pressoir fiscal. ■

Le contribuable aplati dans le 
broyeur hurle de plus en plus la­
mentablement, mais les bourreaux 
préposés à son supplice, tels les 

me » sur les produits utilitaires, 
jusqu’à « très lourde » sur les arti­
cles de grand luxe (Perçue par le 
système des congés de circulation 
comparables à ceux des alcools).

Abrogation de tous les autres im­
pôts ou taxes. Limitation des dé­
penses publiques aux possibilités 
des ressources.

Pe plan que nous avons soumis 
à l’appréciation de nos lecteurs neyt 
sans doute pas parfait, mais H a le 
mérite de présenter du nouveau, 
pouvant servir de base à une Ré­
forme Çénéra/e qui permettrait de 
sortir du gâchis actuel sany en­
courir les aventures.

Robert-Hilaire
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une caisse de retraite, est obliga­
toire pour tous les commerçants 
et industriels. Se renseigner 8 rue 
du Lycée à Nevers.

★ il déc. Elections à la Cham­
bre de Commerce. Le Groupement 
Patronal invite les électeurs à ne 
pas s’abstenir et à élire: en 1' caté­
gorie, MM. Georges Haymann et 
René Bluzat, tous deux de Nevers ; 
en 2e catégorie, MM. J.M. Guyot, 
de La Charité, et Prudent Tarterat 
de Nevers ; en 3e catégorie, MM. 
Poillot, de Nevers, Perraudin (St- 
Honoré) et Jeannot Roblin, de 
Château-Chinon.

.★ L' allocation temporaire aux 
Vieux Travailleurs n’existe plus, 
elle est remplacée par l’Allocation 
Vieillesse.

26 jfovembre — Candis que 
tous les démantèlements d’usmes 
sont arrêtés à ferlin, Jtf. Schuman 
reconnaii que les jflUiés désirent 
l’intégration progressive de l’Al­
lemagne à rpurope.

27 jfovembre — P’pfssemblée 
JYationale approuve la politique 
du Çouvernement à l’égard de 
l’pîllemagne. — pendant ce temps 
les traiires faisaient imprimer 5ûo 
portraits de Pétain de lo m2.

28 Jfovembre — Pa tension en­
tre la France et la Pologne s'ac­
croît. Pes domestiques de J/foscou 
ont procédé à de nouvelles arres­
tations de français résidant en 
Pologne.

DERNIÈRES
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RÉCRIMINER ?
tortionnaires du Moyen-Age, n’en 
continuent pas moins, le sourire 
aux lèvres, leur besogne maléfique.

Ne criez pas si fort, ont-ils l’air 
de dire, vous êtes bien anesthésié 
comme il faut, puisque l’on vous 
affirme que les centaines de mil­
liards d’impôts supplémentaires ne 
seront pas incorporables dans les 
prix...

Oui... yes... ya... le patientabru- 
ti ne sait plus bien ce qu’il dit et, 
comme d’habitude après l’anesthé­
sie, le réveil est douloureux car, 
enfin, c’est toujours le consomma­
teur qui paye... aussi, mal remis 
de ses souffrances, c’est tout juste 
si l’opéré, changeant de langue à 
nouveau, ne s’écrie pas dans une 
suprême plainte : El Viva la Révo­
lutionna délia Francia !

Léo Marchal

BEAU 
C7V1DH7VU ?

U2E Fourrure

BONNEREAU
-SAUJOT
29 rue La-Fayette, Nevers 
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★ Le 5 déc le Centre de For­
mation Professionnelle de la Coul- 
melle, à Nevers, ouvre deux sec­
tions pour les apprentis maçons.

9 Nevers-Dimanche est partout

Des FRUITS appréciés...
UNE PRODUCTION ASSURÉE

S: ARBRES DE QUALITE
E. Chevalier

- - 1 Rue de Mouësse — NEVERS — Téléphone 4-22 '_______

tanils

2 Déceipbre - A da­
ter d’aujourd’hui, riz et 
sucre sept en vente li­
bre, seul le café reste 
provisoirement ration­
né en raison des prix 
mondiaux - Le groupe 
M.R.P. étudie les con­
séquences delà démis­
sion de M. Pfimlip.

Nombreux sont ceux qui protes­
tent contre les directives qui nous 
sont imposées par les américains, 
mais à qui la faute ?

Au lieu d’avoir eu recours au 
plan Marshall, pourquoi, au lende­
main de la Libération, n’avons- 
nous pas eu le courage de regarder 
la situation en face et de nous im­
poser les sacrifices qu’elle compor­
tait ?

Au lieu de cela, nous nous som­
mes conduits comme des million­
naires, avides de jouir de tous les 
plaisirs, jetant à pleines mains l’ar­
gent que nous étions obligés d’em­
prunter, sans nous rendre compte 
que nous aliénions ainsi notre li­
berté entre des mains étrangères.

Alors pourquoi récriminer au 
lieu de réagir ?... La France a des 
ressources incalculables, capables 
de subvenir à ses besoins, à con­
dition toutefois qu’elles ne soient 
pas absorbées par des dépenses 
somptuaires dont le besoin ne se 
fait pas sentir impérieusement, tel­
les les primes à la naissance et les 
allocations familiales attribuées à 
des gens fortunés ou à des députés 
touchant plus d’un million par an.

Mais là ne s’arrêtent pas les res­
trictions à faire, si on veut rétablir 
notre équilibre budgétaire ; par­
tout il y a des abus, du gaspillage, 
des malversations. Il serait temps 
d’y mettre bon ordre si nous ne 
voulons pas voir venir des jours 
bien sombres.

Il est un vieux proverbe français 
qui dit «Vouloir, c’est Pouvoir » 
.. .alors qu’attend-on pour « vou­
loir » nous tirer de là ?

Jacques MARMORAY

III TOUT CE QUI VA SH DÉROULER dans L»k NIÈVRE : ||||
■■■ bals, fêtes, sports, manifestations diverses x

29 jfovembre — J. es i2 pays 
signataires du Pacte pîtlantique 
tiennent à Paris une conférence 
militaire pour définir la straté­
gie de défense de !’€urope Occi­
dentale.

70 Jfovembre — On apprend 
que le Pominform a tenu, H y a 
une digaine de jours, une réunion 
secrète en dÇongrie. d’autre part 
les communistes chinois sont en­
trés dans Cchoung-Xing.

1 décembre — Pa Conférence 
jYhhtaire pïtlantique de Paris a 
terminé ses travaux tard dans la 
soirée. Lin accord a été réalisé ; 
nous en ferons une étude samedi 
prochain.

NOUVELLES

NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
La démission de M. Ftalii

Dans la « querelle de la betterave » qui a opposé le Mi­
nistre de l’Agriculture à ses collègues du Cabipet, et ep- 
trainé sa déipissiop, pous ne voulops pas chercher à sa­
voir qui a tort ou raison. Dureste, ce n’est pas le côté 
technique de l’affaire qui nous iptéresse aujourd’hui, mais 
le côté politique.

Cette démission, intervenapt dès les premières seipai- 
pes de la vie du Ministère, njontre la précarité d’upe com­
binaison qui n’a été mise debout que sous la pression de 
sérieuses nécessités extérieures. Le fait est d’autapt plus 
symptôrpatique que le Président du Conseil et le ministre 
démissionnaire appartiennent au même groupe politique.

Du momept qu’une cassure s’est produite sur une ques­
tion de secopd ordre, telle la fixation du prix des bette, 
raves, qu’est-ce que ce sera lorsqu’il faudra faire accepter 
par l’Assemblée et le Pays up bud|et-éléphapt de plus de 
2.700 milliards ?

D’ores et déjà nous pouvops être sûrs que, si l’approche 
des fêtes permet au Gouvernemept de doubler le cap de 
décembre, Janvier, très certainement, verra sa chute. Se 
décidera-t-op enfin à comprendre qu’il faut revenir aux 
méthodes èoiivernementales de la 7e République ?

« Nevers-Dimanche »
............IIIIHIilll......... . ...............................................................................................................................Il

UNE MONTRE

S’ACHÈTE CHEZ

Maison PERRIM
10 rue La-Fayette - NEVERS — Tél. 11 53
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AJcJOURD’HLH 
SAMEDI

■jç 3 déc. à 20 h. 30, Maison 
Prisonnier à Nevers, concours 
belote.

★ 3 déc. à Nevers, en soirée 
café de Paris, bal de la Mutualité 
agricole.

★ 3 déc. à Fourchambault, Fête 
de St-Eloi organisée par le quartier 
de la Fonderie.

★ 3 déc. à Clamecy, bal de nuit 
del’A.S.C.

★ 21 h. salle Morin à Vauzelles, 
bal des S.T.O.

★ Au Théâtre de Nevers, soirée 
de variétés donnée par le groupe 
Jeunesse.

★ 21 h. aux Salons Vauban à 
Nevers, bal du Syndicat du quar­
tier du Tonkin au profit des vieux

MAI R Y■ il I §11 tiers» informe 
sa clientèle qu’il a transféré son Etablis­
sement à 150 m. (même côté de la Rou­
te Nationale) à l’Hotel du Petii-Château 
(Téléphone 12).

DEMAIN DIMANCHE
★ 4 déc. bal de nuit de la St-Eloi 

à Cosne, salle de l’Eden.
★ Nevers, à l’école Ste-Philo- 

mène, rue des Trois-Carreaux, ven­
te de charité de la Paroisse Saint- 
Etienne.

★ A 9 h. au café Jeanty à Nevers 
réunion de la section bouliste de 
l’Olympique Nivernais.

★ St-Saulge, en soirée, Fête et 
bal des Pompiers.

★ Nevers, à midi, Hôtel Termi­
nus, banquet de la classe 16.

★ 10 h. Hôtel de Ville de Ne­
vers, remise officielle du Drapeau 
de la section des Amputés de guer­
re.

★ A St-Pierre-le-Moûtier, les 
Pompiers fêtent la Ste-Barbe.

★ Pougues, à 15 h. salle Berna­
dette, matinée offerte à tous les 
enfants de la commune.

★ St-Parize-le-Châtel, à 20 h. 30 
bal gratuit.de la St-Nicolas.

★ St-Révérien, à l’Hotel de la 
Perdrix, à 17 h. et en soirée, bal 
des Musiciens et des Pompiers

★ Les Pompiers de Varzy fêtent 
la Ste-Barbe et donnent un bal, le 
soir, salle Bressange.

★ 16 h. 30, à Château-Çhinon, 
réunion ànnuelle de la société de 
secours mutuels St-Franç.-Xavier.

★ 21 h. Salle des Fêtes de Tan- 
nay, grand bal de nuit.

★ 10 h- Hôtel de la Nièvre à 
Cosne, réunion des Maquisards et 
Résistants.

★ Salle des Fêtes de La Charité, 
bal de nuit des Pompiers.

1 2* Tannée

DÉCEMBRE 
1 949

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on 's’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

SPORTS
1DU dimanche

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ FOOTBALL.
— Vauzelles reçoit Decize.
— A Fourchambault, Stade Cler- 

montois contre locaux.
— Olympique Nevers va à La 

Combelle.
— La Machine reçoit St-Yorre.
— A Imphy, Dompierre contre 

locaux.
— Corbigny va à Cusset.
— Luzy reçoit Vichy.
— A Prémery, Guérigny contre 

locaux.
— Cercy reçoit A.S. P.T.T.
— St-Honoré va à La Charité.
— A Château-Chinon, une équi­

pe Vauzellienne contre locaux.
★ Le Challenge Bourgoin de 

cross se disputera à Cosne le 4 dé­
cembre.

★ En rugby, l’équipe réserve de 
l’U.S.N. reçoit, au Pré-Fleuri, le 
R.C. Vichy.

★ A Nevers, en tennis de table, 
à 8 h. au Café de la Barre, Chat- 
Noir contre A.S. Police.

★ ’b h. salle Pierre-Lebceuf à 
Nevers, rencontre de Baskett en­
tre Clamecy et ü.S.N.

★ Toujours en baskett, Donzy 
reçoit Imphy.

CETTE SEMAINE
★ 7 déc. au Théâtre de Nevers, 

concert de la Société des Concerts 
classiques.

★ Lundi à 18 h. 30, rue Gam­
betta à Nevers, réunion mensuelle 
du Syndicat des Apiculteurs de la 
Nièvre.

★ Lundi soir, au Palace, gala du 
Comité des Fêtes de Nevers au 
profit des œuvres sociales de la 
Ville.

★ Mardi, au Ciné-Vox de Cercy- 
la-Tour, gala de la Croix-Rouge.

★ Mercredi en soirée, à l’Eden 
à Cosne, séance du Çîné-Club.
gfc FOIRES — Lundi à St-Benin- 

d’Azy et Luzy — Mardi, à Dornes, 
Moulins-Engilbert et Prémery — 
Jeudi à Montsauche —- Samedi à 
Nevers.

PROCHAINEMENT
★ 11 déc. à Fours, fête annuelle 

des Sapeurs-Pompiers, à l’occasion 
de la Ste-Barbe.

★ 17 décemb. bal des pompiers 
à Cercy-la-Tour.

★ 11 déc. à Parigny-les-Vaux, 
bal des conscrits et tirage de la 
tombola des anciens combattants.

— 14 déc. à 10 h. 30, à la mairie de 
Cosne, adjudication des Droits de Pla­
ce» el Marchés de la Ville,

gratuit.de
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CHAPITRE PREMIER — I
IE CRIME DE LA VARENNE-ST-HILAIREBordant la Marne, la promenade des Anglais profile ses somptueuses villas sous le reflet de la lune bla­farde; tout est calme, les oiseaux dans les branches ont cessé leur doux gazouillement et la Marne roule son eau limpide sous les pâles rayons d’une nuit brumeuse.A cinq cents mètres à peine du pont, enfoui dans un cadre de ver­dure s’élève la villa « Marie-Mar­guerite », superbe bâtisse construi­te dans le style du XVIII8 siècle, habitée pendant les mois d’août, septembre et octobre par la veuve de William Nelson, un des plus im­portants industriels d’Angleterre qui l’avait acquise en mémoire de sa mère, née dans ce Paris si cher à son cœur.C’est dans le calme douillet de cette somptueuse demeure qu’une femme aux cheveux blancs, enfon­cée dans un immense fauteuil, sem­ble sommeiller un livre posé sur ses genoux tandis que, par la pen­sée, elle revit des jours lointains où appuyée au bras de son mari elle parcourait les allées du parc, ad­mirant du haut de la terrasse cette Marne si gracieuse qui coulait à ses pieds.Comme Paris paraissait loin alors qu’ils n’en étaient séparés que' par quelques kilomètres et comme ils goûtaient avec joie les réceptions grandioses de ce monde policé, ac­cueillant et . aimable qui leur sou­riait gentiment; oui, pour eux Paris était la ville lumière où ils aimaient à venir chaque année se retremper au contact de ses savants, de ses intellectuels, de ses hommes de

DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE

KA/V

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS
P R

(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

génie, de ses artistes répandant sur Paris cette auréole de gloire que des siècles avaient créée.Un peu plus tard un enfant était venu combler tous leurs vœux, c’était un adorable bébé sur lequel ils avaient fondé tout leur espoir et qui, un jour, devait succéder à son père à la tête de l’importante industrie qu’il avait créée et qu’il dirigeait avec une équité qui con­tribua grandement à sa prospérité la classant parmi les plus floris­santes de l’Empire.A ce souvenir, Mme Nelson ne parvint pas à retenir ses larmes, murmurant : comme ce passé est donc loin, car plus d’un quart de siècle s’était écoulé depuis la mort de l’aimé, et maintenant c’était ce fils chéri, vivant portrait du cher disparu, qui dirigeait à son tour la maison que par son courage et son
la Louve aux Yeux Verts

SUITE 44CHAPITRE 6Le dernier calvaireUne heure plus tard, la vieille sorcière lui apporta un bol de lait en lui disant : «Bois... bois pour vivre et mourir selon ta destinée »Dès le lendemain, Frédo partit à la ville afin d’expédier les dépêches devant rappeler d’urgence les chefs de la Tribu et les membres de leurs familles afin de rejoindre la grande tente du Patriarche dont Karpolino était l’hériti *r et le descendant di­rect ; or, l’une des fractions de la tribu, sous la direction d’Alta, était, à Lyon avec sa petite-fille, la gitane Uranick, dont le rôle était de sur­veiller la famille Berne. Les deux autres chefs se trouvaient en mis­sion avec leur descendance, l’un dans le Midi, et l’autre au-delà des Vosges ; tous sans exception de­vaient rejoindre, au plus vite, le cirque souterrain on chaque année la Tribu se rassemblait au complet afin de rendre leurs comptes et ins­crire sur les livres sacrés tous les nouveaux nés, ceci pour les consa­crer aux Dieux en les marquant du signe indélébile des astres sous les­quels ils étaient nés et que rien ni personne ne pourrait effacer, ce qui en faisait légalement les vérita­bles descendants de la Tribu de Toulounia, créée par Gérobé et Jé- sophala, héritiers des biens, des se­crets et de la science occulte du vé­néré et grand Patriarche.Mais la mission de Frédo ne con­sistait pas uniquement à expédier les trois télégrammes, il devait aus­si, par des chemins détournés, se rendre à St-Jean-de-Luz afin d’in­former Don Pablo du motif qui avait suscité le raps de Lucia Délaria et lui faire connaître la véritable iden-

tité de celle qu’il allait épouser et à qui il se proposait de léguer toute sa fortune.
Il est six heures, la tête dans ses mains, le propriétaire de la villa du Mirador songe avec angoisse au sort réservé, par les ravisseurs, à celle qui devait être sa femme bien-aimée et s’étonne de ne pas avoir encore été informé de la rançon qu’il de­vrait verser pour obtenir la liberté de Lucia car, pour lui, c’était cer­tainement le but poursuivi par d’au­dacieux bandits... alors, qu’atten­daient ils pour formuler leurs exi­gences ?Espéraient-ils que, plus son in­quiétude aurait été grande, plus grosse serait la somme qu’ils pour­raient obtenir de lui ? Cependant ils devraient savoir que, quelque soit le chiffre exigé, il n’hésiterait pas un seul instant à en verser le montant afin de revoir celle, pour qui il était .prêt à donner jusqu’à la dernière goutte de son sang.Il en était là dises réflexions lors­que la porte roula doucement sur ses gonds ; une silhouette trapue s’avança dans la pièce et une voix, à l’accent étrange, dit : « Salut, Don Pablo ! ».
A ces mots, celui-ci releva la tête et son regard se fixa avec acuité sur l’nomme qui venait d'entrer sans se faire annoncer.— Qui êtes-vous, pourquoi et comment êtes-vous parvenu jusqu’à moi ?— On me nomme Max Turpin, je suis détective à mes heures et j’entre où je veux selon les besoins de ma profession, or, je sais que
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PAR L^UlDiAC
VOUS AIMEZ LES

BONS CHOCOLATS ? -j 
allez à la Pâtisserie St-Etiei?pe |

2 Rue de la Barre - NEVERS

KÏ2t* etsonfflOSKITOSï
vous avez lancé les plus fins limiers de France et de l’étranger aux trous­ses des ravisseurs de votre fiancée, Lucia Délaria, et que vous avez pro­mis la forte prime à quiconque vous
llllllllllllllllllllllllllIIIIIlillllllllllIlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIlllllIHIIl

mettra sur la trace... Est-ce vrai ?— En douteriez-vous ?— Certainement pas, car je con­nais votre fortune immense et la valeur de vos promesses, c’est pour-
taBBl Commercial
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— Par donation, M. Turpin-Julien est 

devenu propriétaire de l'épicerie Canot 
sise aux Bruyères de Fleury-s.-Loire.

— M. Bohm, électricien, fbg d’Allier 
à Decize, a été déclaré en faillite.

— A Nevers, Mlle Gambade demeure 
gérante de la Sté Textile du Nivernais.

— A Château-Chinon, la Soc. Trin­
quet et Girard a porté son capital à 300 
mille francs.

— Decize, des modifications se sont 
produites dans la soc. André et Maire, 
qui s’appelle maintenant Au Bon Villa­
geois.

— Les Entrepôts de Bières Réunis de 
Château-Chinon ont porté leur capital 
à 270.000 fr.

— Le Grand Garage Nandrot, à Ne- 
vers a porté son capital à 4 millions 50 
mille fr.
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— La Soc. Equipement Commercial 
et Industriel moderne, rue Faidherbe à 
Nevers, est dissoute par décision des 
associés.

— A Clamecy s’est formée la Soc. des 
Ane. Etabl. Jean Pier au capital de un 
million.

— La Soc. Lazare Boire et Fils vient 
de se former à Château-Chinon au capi- 
de 2 millions 350 mille fr.

— Mme Cheneau, de Pouilly, prend 
en gérance libre le Café de la Plage à 
La Charité.

— A Pouilly, Mme Pinon a pris en 
gérance libre l’épicerie Marlin.

— M. Rignault a acquis, de M. Bu- 
chet. la moitié du fonds de commerce 
Cosne-Accessoires, sis à Cosne.

— M. Roy, de Cossaye, a pris en gé­
rance libre la saboterie Chateau à Lu- 
cenay-les-Aix.

— M. Grottet a pris en gérance libre 
une épicerie sise I9 rue de là Rotonde 
à Nevers.

— M. Gotfrid, de Paris, a acquis le 
magasin Rénémy, rue du Commerce à 
Nevers.
2» PUBLICATION

— M. Perrin, de St-Parize-le-GhAtel, 
a pris en gérance libre un fonds d’épi­
cerie sis 5 rue St-Genest à Nevers.

— A Clamecy, la Banque Populaire 
de la Nièvre a cédé le droit au bail des 
bureaux qu’elle occupait, à M. Duque.

— A Nevers, la Boucherie-Charcute­
rie de la Barre a acquis la boucherie si­
se 6 rue de la Barre.

— Mme Brismontier, de Decize, a 
vendu à Mme Lacour, de St-Hilaire- 
Fontaine, ses droits à la moitié d’un 
magasin de T S.F. sis à Cercy-la-Tour, 
rue de L’Escalier.

— A St-Honoré, M. Mournetas a ac­
quis la pâtisserie Drugeon.

— A Onlay, M. Girard a pris en gé­
rance libre l’épicerie-auberge Bonnot.

— M. Pouillaude, de Paris, a acquis 
à Mme Vve Lachambre 12 parts de la 
Société Anciens Etablissements Lacham- 
bre, rue Thiers à Nevers.

— M. Charrier, d’Arquian, a pris en 
gérance libre une boulangerie sise à 
Arthel.

— A Nevers, Mme Vve Réau a acquis 
rue

quoi je suis persuadé que tous, sans exception, se dépenseront sans compter pour découvrir sa retraite mais qu’aucun n’y parviendra, car seule une trahison pourrait en li­vrer le secret, mais cette trahison est impossible car ceux qui connais­sent ladite retraite savent que la vengeance des Dieux est implaca­ble et que personne n’y échappe...— Alors pourquoi êtes vous ici ?— Simplement pour vous tran- quiliser sur le sort de Lucia Déla- ria, car celle-ci est morte et n’a plus rien à redouter du destin.Misérable ! s’écria Don Pablo, en saisissant son interlocuteur à la gorge, vous allez payer votre crime. Ah ! vous l’avez tuée et vous venez me jeter son cadavre à la figure, puis brusquement il s’affaissa sur son fauteuil, en éclatant en sanglots et s’écriant: «Morte! Lucia, ma chère Lucia, m» fiancée, ma fem me... Morte ! allons donc, s’il l’a­vait tuée il ne serait pas là... al­lons parle ! mais parle donc, Lu­cia n’est pas morte, cela ne se peut pas, ce serait trop atroce ! »— Qui vous parle de votre fian­cée, je vous dis simplement ceci : « Lucia Délaria est morte et bien morte, elle repose depuis deux ans dans le cimetière de Sedan... »
(A suivre}.

intelligence elle était parvenue à lui conserver avec l’aide d’un in­génieur dont elle s’était fait la pro­tectrice et qui lui avait rendu au centuple ce qu’elle avait fait pour lui en devenant le véritable ami et le meilleur conseiller de son fils.Cher William, pensait-elle, com­me il serait heureux aujourd’hui s’il pouvait jouir de la présence de son cher Bob et de cette adorable Mary, si gracieuse et si aimante, qui devait venir la rejoindre dans cet éden qu’elle ne connaissait que par oui-dire; plus que deux jours et tous seraient là, les enfants heu­reux de courir à travers les allées du parc à l’ombre des grands arbres centenaires et elle les voyait déjà cueillant des fleurettes aux teintes multicolores pour en former de petits bouquets que Dolly viendrait lui offrir tandis que Will assis au pied de bonne maman réclamerait des histoires; plus qu’une trentaine d’heures avant d’avoir la joie de les serrer tous dans ses bras, et regardant la pendule elle vit dix heures et quart, comme le temps lui paraissait long et-vraîment elle regretta de s’être laissée influencer par le temps brumeux et de ne pas avoir été au théâtre avec Nanie et Firmin car la veillée aurait ainsi passé plus vite.Elle en était là de ses réflexions lorsqu’il lui sembla entendre dans la pièce voisine un bruit analogue à celui d’un pas feutré glissant dou­cement sur l’épais tapis du salon; elle prêta l’oreille et n’entendant plus rien elle ferma les yeux et se replongea dans ses pensées mais, à ce moment, la porte du petit bou­doir s’ouvrit sous la poussée d’un homme masqué qui y fit irruption, en voyant cette femme enfouie dans un fauteuil dans une demi-obscu­rité le misérable, qui croyait la villa déserte, se mit à trembler, mais cette peur-panique ne dura qu’un instant et se ressaisissant il s’élança d’un bond sur elle afin de supprimer au plus vite ce témoin aussi gênant que redoutable, ne lui fallait-il pas à tout prix de l’argent afin de masquer le vol s’était rendu coupable en puisant dans la caisse du cercle payer ses dettes de jeu.— Allons, tant pis pour toi, s’écria-t-il en se ruant sur la mal­heureuse que la frayeur clouait sur son fauteuil sans qu’un cri ne s’échappe de ses lèvres tremblantes, alors devant cette immobilité le misérable n’hésita pas à lui assé­ner sur la tête un coup de poing
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un pas-de-porte commercial, sis 3 
du 14-Juillet.

— A Gercy, M Madier a pris en 
rance libre l’épicerie Au Bon Coin, 
du Champ de Foire.

— A Dornecy, M. Bellot a pris en gé­
rance libre un hôtel appartenant à M. 
Colas.

- Le capital de la Société Morvan, à 
Château-Chinon, est fixé à 25 millions.

— A Cerbigny, M. Dumontel a ac­
quis l’hotel-restaurant à l’Etoile d’Or.

— A Mesves, M. Bouyges assurera, de 
mois en mois, la gérance libre d’un ca­
fé-garage sis route Nationale.

gé- 
pl.

— 10 dée. à 14 h. Etude Macquart- 
Moulin à Nevers, vente sur licitation 
d’un immeuble 64 rue de Nièvre à Ne­
vers. Mise à prix 50Q mille fr.

formidable, puis prenant le foulard qui lui enserrait le cou le passa' à celui de sa victime et serra jusqu’à ce que mort s’ensuive, puis en­fouissant le foulard dans la poche de son pardessus il fouilla tran­quillement la maison s’emparant de l’argent et de tous les bijoux et quitta la villa avec autant de faci­lité qu’il s’y était introduit sans laisser d’autre trace- de son passage que celui du cadavre de la vieille dame.Il est une heure... Annie rentre du théâtre avec son mari, où, sur l’insistance de Mme Nelson, elle avait passé la soirée ne voulant pas aller se coucher sans s’être assurée que sa protectrice n’avait pas be­soin de ses services, et lorsqu’elle aperçut celle-ci la tête pendante sur les bras du fauteuil sans don­ner signe de vie elle poussa un cri d’horreur qui fit accourir Firmin qui ne put que constater la mort de leur malheureuse maîtresse et alerter le docteur et les gendarmes qui ne tardèrent pas à être sur les lieux du crime, mais hélas le pra­ticien ne fit que constater que Mme Nelson avait été étranglée à l’aide, d’un linge et que la mort remontait à trois heures environ après le repas du soir.Devant cette déclaration, les po­liciers conduits par Firmin fouil­lèrent l’immeuble de fond en com­ble sans parvenir à découvrir le moindre indice, car les tiroirs des meubles n’étant jamais fermés à clef il n’y avait pas eu effraction; le Parquet avisé poursuivit l’en­quête sans plus de résultat mais cependant malgré l’absence de toute empreinte digitale, il fut facile d’établir que le vol avait été le mobile du crime puisque argent et bijoux avaient disparu, quant à l’importance de celui-ci il fallait attendre l’arrivée du fils de la vic­time pour en évaluer le montant exact malgré les renseignements approximatifs fournis par les ser­viteurs.Dès le lendemain la presse en­tière, dans sa première édition, commentait le crime en termes brefs mais pathétiques et une nuée de reporters se trouvait sur les lieux cherchant à découvrir le plus petit indice pouvant alimenter les colonnes de leurs journaux, mais malgré tous leurs efforts rien ne vint les mettre sur la trace de l’assassin.
(A suivre}.
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ETABLISSEMENTS GROS 
29 Avenue de la Gare, NEVERs

Suivant acte s.s.p. du 19-11-1949 en 
régistréà St-Pierre-le-Moûtier le 27-11- 
1949, F° 94 Ce 8, M. Léon ROUX et Mme 
Suzanne PORET, son épouse, à Mou y, 
commune de St-Parize-le-Ghâtel. ont 
vendu à Mme Yvonne SOCQUET-JU- 
GLARD, épouse de M. Alexandre BYS- 
NIK à Pontcharra-sur-Bréda (Isère) ui 
fonds de commerce d’Hotel-café-restau- 
rant et garage exploité à Moiry, commu­
ne de St-Parize-le-Ghâtel, sous le nom 
de «Au Relai Fleuri ». Oppositions à 
domicile élu dans les 40 jours de la se­
conde insertion au siège des Etablisse­
ments GROS, 29 Avenue de la Gare. 
NEVERS.
Pour première insertion : signé RŸSNIK

Le Gérant, Ant.-Emile Dësroches.
Imp. « Nevers-Dimanehe », à Moirv
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